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OBJET : Adoption du projet de réponse à la question écrite /701117/79 

posée par MM* SASSANO et LIMA 

sur le remboursement des restitutions

projet établi par M. DAVIGNON

Aussitôt après l'approbation de ce texte de réponse, celui-ci sera, avant 

d'être transmis au Parlement Européen, communiqué au Conseil pour l'infor­

mation du Comité des Représentants permanents.
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^^ARLEMENT EUROPEEN
^P^^ion écrite n° 1117/79 

de MM., Sassano et Lima

à la Commission des Communautés européennes 

Objet : Remboursement des restitutions

Il s'avère que pour les exportations de produits de confiserie d'Italie 

vers des pays tiers, transitant par un autre Etat membre, certaines douanes 

de l'Etat membre de sortie tardent considérablement à restituer les farraulaires 

de contrôle modèle T 5.

Il est très important pour les opérateurs que ces formulaires leur soient 

remis en temps utile, car ils représentent un des moyens de preuve justifiant 

le droit aux restitutions, droit qui est forclos dans un délai de 6 mois après 

les opérations d'exportation.

Les bons de contrôle n° 3 des formulaires T 1 et T 2 concernant respectivement 

les marchandises en transit commuraitaire intérieur et extérieur sont aussi 

remis avec retard ce qui, dans le cas d'espèce, conduit à de sérieuses diffi­

cultés dans la libération de la garantie accordée pour l'exportation et 

oblige l'opérateur à montrer, par d'autres preuves, que l'opération a été 

menée à bonne fin.

Pour remédier à ces inconvénients, la Commission ne pense-t-elle pas que la 

restitution des formulaires précités pourrait se faire directement entre les 

opérateurs intéressés et non plus par l'intermédiaire des douanes ?

Embargo pour diffusion et publication : le 15 novembre 1979
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Projet de réponse à la question écrite n° 1117/79 de 

Messieurs SASSANO et LIMA

La suggestion des Honorables Parlementaires de 

confier le renvoi des exemplaires de contrôle T n® 5 et des 

exemplaires n° 3 des déclarations de transit communautaire non 

plus aux services douaniers, mais aux opérateurs dans l'Etat 

membre de destination, afin de pallier certains retards préju­

diciables constatés dans Le renvoi des documents, est une voie 
qui a été explorée par les services de la Commission.

Mais, après un examen approfondi, il est apparu que les avantages 
d'une telle procédure au bénéfice des intéressés seraient plutôt 
hypothétiques du fait que l'opérateur dans l'Etat membre de desti­

nation' n'a pas nécessairement les mêmes intérêts que L'expéditeur 

à un renvoi rapide des documents.

En outre, il convient de ne pas oublier que la procédure actuelle 
relative au renvoi du document par voie administrative, a pour 

effet de limiter les risques de fraude pouvant consister en 
substitutions, falsifications ou même création de faux documents, 

or, la formule*suggérée n'offrirait plus les mêmes garanties à 

cet égard.

L'attention des services douaniers est régulièrement appelée sur 

la nécessité absolue d'un renvoi rapide des exemplaires T n° 5, 

des l'accomplissement des formalités de contrôle.

En ce qui concerne l'exemplaire n° 3 des déclarations de transit 
communautaire, il a été convenu au sein du Comité du transit com­
munautaire chargé de la gestion de ce régime que ces exemplaires 

devraient être renvoyés dans un délai maximum de dix jours ouvrables 
à compter de la présentation de l'envoi.

A cet égard, l'évolution qui se traduit par la création, dans la 
plupart des Etats membres, de bureaux centralisateurs chargés de 
collecter ces documents ainsi que la possibilité leur en est 
offerte par La réglementation communautaire, est de nature à 
améliorer la situation.

Chaque fois qu'ils ont eu connaissance de difficultés particulières 

en la matière, les services de La Commission sont intervenus auprès 
des administrations concernées et sont prêts à le faire à nouveau 

s'il apparaissait cjue les arrangements convenus avec lés Etats 
membres n'étaient pas respectés.
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EUROPEAN PARLIAMENT
I

Written Question No. 1117/79 

by Mr Sassano and Mr Lima

to the Commission of the European Communities 

Subject; Disbursement of refunds

It appears that, in the area of Italian confectionery exports 

to third countries via another Member State , some customs offices 

in the member country from which the goods leave the Community are 

very tardy in sending back the record sheets (Form T.5.).

It is very important for the original exporters to receive these 

forms in good time, as they are a means of establishing their right 

to refunds, an entitlement which expires 6 months after the export 

has taken place.

There are also delays in the return of counterfoil No. 3 of forms 

T1 and T2, concerning goods in, respectively, internal and external 

Community transit. Delays in this case seriously hold up the 

release of the export guarantee deposit, forcing the exporter to 

furnish alternative proof of completion of the export operation.

k
Would it be possible, in the Commission's view, for these forms to 

be sent back directly by the agents concerned, instead of by the 

customs, so as to obviate the difficulties described?

Release date for distribution and publication; I5 November 1979
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ANSWER TO WRITTEN QUESTION No 1117/79 BY MR SASSANO AND MR LIMA

The Honourable Members' suggestion that, in order to obviate 

harmful delays in the return of Control Copies T No 5 and Copies No 3 

of Community transit declaration forms, they should be returned by 

the party in the Member State of destination rather than by the customs 

authorities has already been explored by the Commission's departments.

However, a thorough examination of the matter showed that 

the advantages to those concerned would be somewhat hypothetical, since 

the party in the Member State of destination would not necessarily have

the same interest as the consignor in the speedy return of the documents.

(

It should also be remembered that the present procedure, 

whereby documents are returned through administrative channels, helps 

to limit the danger of fraud through substitution, falsification or 

even forgery of documents, and that the method suggested would be less 

safe.

The attention of customs authorities is regularly drawn to the 

absolute necessity of returning Control Copies T No 5 as soon as checking 

formalities have been completed.

As regards copies No 3 of the Community transit declaration 

forms, it has been agreed in the Community Transit Committee, which is 

responsible for administering the procedure, that these should be returned 

within not mpre than ten working days of presentation of the consignment.

Since most Member States are tending to set up central offices 

for collecting these documents, as they may do under Community legis­

lation, the situation is likely to improve.

Whenever they have become aware of particular difficulties in 

this connection, the Commission's departments have brought them to the 

attention of the administrations concerned and are prepared to do so 

again in the event of the arrangements agreed between Member States not 

being observed.
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Aussitôt après l'approbation de ce texte de réponse, celui-ci sera, avant 

d'être transmis au Parlement Européen, communiqué au Conseil pour l'infor­

mation du Comité des Représentants permanents.
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EUROPÄISCHES PARLAMENT

Schriftliche Anfrage Nr. 1117/79 ·

der Abgeordneten Sassano und Lima

an die Kommission der Europäischen Gemeinschaften 

Betrifft: Zahlung der Rückerstattungen

Bei der Ausfuhr von Süßwaren aus Italien in Drittländer über einen 

anderen Mitgliedstaat kommt es an einigen Zollstellen des ausführen­

den Mitgliedslandes zu erheblichen Verzögerungen bei der Rückgabe 

der KontroLlformulare T 5.

Für' die jeweiligen Marktteilnehmer ist die rechtzeitige Rückgabe

\
dieser Formulare sehr wichtig, da sie bei der Inanspruchnahme der 

Ausfuhrerstattungen als Belege dienen und das Recht auf Inanspruch­

nahme dieser Erstattungen 6 Monate nach der Ausfuhr verfällt.

Ferner werden die Gegenèeiten Nr. 3 der Tl- und T2-Formulare für 

Waren im inner- bzw. außergemeinschaftlichen Warentransitverkehr zu 

spät zurückgegeben. In diesem Fall führt die Verzögerung zu schweren 

Störungen bei der Bewilligung der Ausfuhrgarantie, da der Markt­

teilnehmer den positiven Ausgang des Geschäfts auf andere Weise be­

legen muß. ,,

Ist die Kommission nicht der Ansicht, daß sich diese Schwierigkeiten 

dadurch beheben ließen, daß die Rückgabe der genannten Formulare 

nicht mehr über die Zollstellen, sondern direkt zwischen den jewei­

ligen Marktteilnehmern erfolgt2

Sperrfrist für Verteilung und Veröffentlichung: '5. November 1979



rt auf die schriftliche Anfrage Nr. 1117/79 der Herren SASSANO und LIMA -

Der Vorschlag der Herren Abgeordneten, die Rücksendung des Kontrollexemplars 

T Nr. 5 sowie des Exemplars Nr. 3 der Versandmeldung nicht mehr durch die Zoll­

stellen, sondern durch die Marktteilnehmer im Bestimmungsmitgliedstaat vornehmen 

’'èu' lässen, um dadurëh“^gewi sse bei der Rücksendung dieser Dokumente auf get... .ene 

nachteilige Verzögerungen zu vermeiden, ist eine Möglichkeit, die auch von den 

Dienststellen der Kommission bereits geprüft wurde.

Eine sorgfältige Untersuchung hat jedoch gezeigt, dass die Vorteile dieses Ver­

fahrens für die Beteiligten weitgehend hypothetischer Art sind, da der Marktteil­

nehmer im Be.stimmungsmitgliedstaat nicht zwangsläufig das gleiche Interesse an 

einer raschen Rücksendung der Dokumente hat wie der Absender.

Ausserdem darf man nicht vergessep, dass das derzeitige Verfahren der Rücksendung 

der Dokumente auf dem Verwaltungswege die Gefahr von Betrügereien durch Vertau­

schung, Fälschung oder Ausstellung falscher Dokumente eindämmt; das vorgeschLagene 

Verfahren würde nicht die gleichen Garantien bieten.

Die Zollbehörden werden regelmässig darauf hingewiesen, dass eine rasche Rück­

sendung der Kontrollexemplare T Nr. 5 unmittelbar nach Erfüllung der Kontroll- 

förmlichkeiten unbedingt notwendig ist.

Bezüglich des Exemplars Nr, 3 der Versandmeldung ist im Ausschuss für das gemein­

schaftliche Versandverfahren, der für die Verwaltung dieser Regelung zuständig 

ist, vereinbart worden, dass die Rücksendung innerhalb von Hcohstens 10 Arbeits­

tagen nach Gestellung der Sendung zu erfolgen hat.

Die Tatsache, dass in den meisten Mitgleidstaaten inzwischen zentrale Zollstellen 

mit der Zusammenfassung dieser Dokumente betraut worden sind, wie dies nach dem 

Gemeinschaftsrecht möglich ist, dürfte dazu beitragen, dass sich die Lage bessert.

Sooft den Dienststellen der Kommission besondere Schwierigkeiten auf diesem Gebiet 

zur Kenntnis gebracht werden, haben sie Demarchen bei den betreffenden Verwaltungen 

unternommen; sie sind bereit, erneut einzugreifen, wenn sich zeigen sollte, dass 

die mit den Mitgliedstaaten getroffenen Vereinbarungen nicht eingehalten werden.



rt auf die schriftliche Anfrage Nr. 1117/79 der Herren SASSANO und LIMA -

Der Vorschlag der Herren Abgeordneten, die Rücksendung des Kontrollexemplars 
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Eine sorgfältige Untersuchung hat jedoch gezeigt, dass die Vorteile dieses Ver­
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